
Le mi- temps pédagogique et sportif 
tors du colloque de janvier dernier à Sèvres, nous 

avions eu l'occas-ion de discuter avec le 0' Foures·tier 
du mi-temps pédagogique et sportif. Et nous étions 
totalement d'accord sur ce qu'il pourrait être actuelle
ment, et surtout sur les réalisations techniques et péda· 
goglques qui nécessiteraient sa généralisation à la masse 
des écoles. 

Depuis, nous avons à maintes reprises mis en 
garde contte l'exploitation que les politiciens risquaient 
de faire d'une expérience concluante parce que sincère 
et généreuso. la formule officielle du mi-temps pédago
gique et sportif nous orientait vers une dégénérescence 
de l'Ecote avec travail pédagogique mécanisé le matin 
(grèce au par cœur devenu officiel et obligatoire) et 
gymnastique l'après-midi. cette conception permettant 
à bref délai un mi·temps scolaire qui supprimerait du 
coup le crise des locaux. 

Nous n'avions pas tort et nous sommes très heu· 
reux de voir le 0' Fourestier s'élever contre cette défor· 
matlon de ses expériences. 

La revue L'Ecole et fa Nation, émue par cette pers
pective, avait demandé des précisions au or Fourcstier 
lui-même qul répond longuement dans le No d'octobre61 
de la revue. 

Nous publions ci·dessous ses conclusions en 
remorciant le 0' Fourestier de cette mise au point 
courageuse. 

CONCLUSIONS: 
En conclusion, je me r4sumerai ainsi. 

fO Le «mi-temps pédagogique et sporU( » type 
Vanves ambltlonno une éducation complète, as.sutBnt 
conjointement et harmonieusement J'Instruction de J'esprit, 
fa (otmation du caraclére (la valeur éducatiYe de l'effort 
sportif est trop méconnue selon mol) et le développement 
du C<Xps. 

20 Cette scolarité scinde (tout au moins dans les 
temps actuels encore expérimentaux) moins la journH 
de l'koUer en deux parts 1 peu priJs ~ales qu'elle n'injecte, 
par un aménagement des horaires, une forte dose de cul· 
ture physique dans les programmes d'enseignement. 

3'0 Ce serait un signe de profonde régression sociale 
que de ~ouloir profiler d'une p/Jdagogle A ml-temps pour 
doubler en qCJelque sorte lé rendement des locaux scolaires 
actuellement existants et charger les martres d'un ensei· 
gnement complémentaire lu/ aussi doublé. 

<l' Le ml·lbmps pédagogique et sporllf tel qu'If • 
!!lé expérimenté • Vanves pondant dix ans (de 1950 A 1959) 
n'a nullement aflig(t le travail et les soucis des professeurs 
et des instituteurs. En (ait, Il n'y a pas d'heures de classe 
vldts ou creuses pour eux. La réduction (minime) de l'ho· 
ralre consacri 4 l'enseignement des disciplines intellec· 
tue/les a dO ltre compensée.par eux par un tra~all appro· 
prié do préparation et de correcüon afin qus /surs 4/l!ves 
ne subissent aucune perte pldagogique dommageable le 
jour venu des examens. 

50 La ginéra/isation d'un «vrai ml·temps » mathé· 
matlquement exact n'est concevable qu'avec des construc· 
lions scolaires sporüvtts en nombre su({Jsant, a portée 
des habitudes pfJdagogiques et gr•ce A une prolongation 
légale (d'au moins deux ans pour l'enseignement prlmafrtt) 
de la fréquentation scolaire. 

60 JI est certain que dans les temps a venir, toul 
au moins A J'khefon de notre enseignement de premier 
degri, un yral mi·temps n'est compréhensible qu'avec un 
'maitre unique » éducateur A la (ols du corps, de l'esprit 
et du caractère. Mals cette solution ldiale en quelque 
$01'te ne sera possible qu'aprl!s la formation ad(!quate 
des nouvelles vagues de nos jeunes Normaliens el Nor· 
mallennts. Il v.t sans dire encore que, pour ces nou~el/es 
{oncüons, les Instituteurs de demain devront étre aulte· 
ment honorés et graU(Jés qu'ifs ne le sont actuellement. 

J'es~re m'élie bien (ait comprendre. 

Le «mi-lemps pédagogique et sportif» ne peul 
résoudre en quelques annHs et .t peu dt (11J1s les di/fi· 
cu/Ms graves de noire enseignement . .. 

Le « mi·lemps pidagoglque et sportif» n'a sOremtnt 
pas ét6 proposé pour 4viter A J'Etat d'accroltre son effort 
financier dans la rBnovaUon et la construction d'IJcoles et 
l'llmfmagtment sportif du terrUoire ... 

Le « mi·lemps pédagogique et sportif» n'« eu nulle· 
ment pour bCJt de pallier Ill carence du recrutement des 
enseignants avec non «plein emploi », mals « sur tmp/ol » 
exig4 d'eux ... 

J& regrette que cert4ins aient envisa.gi de telles conU· 
quences de nos Initiatives pédagogiques. Si, hlilas, Il devait 
en lire ainsi, fe ne pourrais qu'ltre assur4 qu'on a dé(Jgurl 
noire penU& et qu'on veut simplement proposer une cari· 
cature de « mi·temps ». Et une (ois de plus sera manquH, 
dans noire pays, l'occasion d'une vraie r4(orme de notre 
enseignement, A la (ols d~mocralique ... et physiologique {2). 

(2) Je donne souvent cette définition du «mi· 
temps pédagogiquo et sportif» : les fondements physio· 
logiques d'une vraie pédagogie. 

• 
CLASSES EXPI!:RIMENTALES PRÉ TERMINALES 

d~s les elas.~es expér~r:nentales pré ter 
m1nales ou qul y ronnatssent un c-ollègue 
sont priés de nous écd re [ 

Les camarades qui onL été nomnés ] 
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